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[bookmark: _Hlk163459254][bookmark: _Hlk86387483][bookmark: _Hlk80624695][bookmark: _Hlk78805129][bookmark: _Hlk163488862][bookmark: _Hlk163462251]Personne ne sait précisément ce qu’est Bitcoin (avec « B », le réseau). Au plan conceptuel, bitcoin (avec « b », le jeton) est une chaîne, aussi indestructible que possible, de blocs d’enregistrements, aussi sécurisés que possible. Cette technologie nouvelle est donc un projet en cours dont personne ne peut préjuger l’avenir, quelle que soit la dimension considérée. Bitcoin deviendra ce que la majorité de ses utilisateurs décidera, et surtout aura le courage, d’en faire. Pour Satochi Nakamoto, c’était un rêve. Pour ceux qui travaillent aujourd’hui sur son code, c’est un idéal. Enfin, pour ceux qui l’utiliseront demain, c’est un espoir. L’Histoire de l’Humanité, une autre chaîne de blocs d’enregistrements – à  l’évidence, non sécurisés et falsifiables ! – , s’apparente au reflet d’une montée de la Conscience individuelle et collective (cf. Le phénomène humain). Bitcoin, c’est L’espoir maintenant : « une tension vers la fin, que l'échec, le tragique ne sauraient annuler… » La valeur économique de bitcoin serait-elle le prix de la liberté ?
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[bookmark: _Hlk127532411]« No force on earth can stop an idea whose time has come. »
Michael Saylor


Bitcoin est un rêve, un idéal, un espoir


[bookmark: _Hlk162264353][bookmark: _Hlk163460598][bookmark: _Hlk163460624][bookmark: _Hlk162271254]Flash back! 13 Novembre 1995. Las Vegas, Nevada. Le Comdex est le lieu de rencontre annuel du monde de l’informatique. Louis V. Gerstner, le  nouveau patron d’IBM – l’éléphant qu’il voulait faire danser – , prend la parole. Son exposé porte sur Internet, une technologie révolutionnaire qui aurait le pouvoir de changer la vie de tous, à commencer par celle des entreprises. Il rappelle le sort que l’État avait réservé au secteur nucléaire. « They stopped that industry dead in its tracks. » Un risque toujours possible avec les technologies de rupture… Mais, Internet n’avait-il pas déjà atteint la vitesse d’évasion ? Ne serait-ce pas également le cas pour Bitcoin aujourd’hui ?

Toujours en 1995, Internet devient le domaine de développement prioritaire de Microsoft. Bill Gates, son CEO (Chief Operating Officer) déclare : « Web developments will set the course of our industry for a long time to come. » Microsoft intègre alors gratuitement Internet Explorer au système d’exploitation Windows 95. Il lance, de ce fait, le raz-de-marée qu’allait devenir Internet. Plus proche de nous, le 7 Décembre 2023, Jack Dorsey, le fondateur et CEO de Block Inc., une société leader dans le domaine des paiements sécurisés, annonce la disponibilité dans 95 pays de Bitkey, un portefeuille bitcoin multi-signature particulièrement convivial, permettant de recevoir, de conserver et de transférer simplement des Satoshis (cent millionièmes de bitcoin). Amusante coïncidence ?

[bookmark: _Hlk163463159]La capitalisation boursière actuelle de bitcoin (BTC-USD) – mille quatre cent milliards de dollars – en fait un des dix actifs financiers les plus recherchés sur la surface du globe. Plus que le Produit National Brut de pays tels que l’Espagne, la Hollande ou la Suisse. Le récent changement des normes comptables (Financial Accounting Standards Board) ; la disponibilité d’ETFs (Exchange Traded Funds) ; et la possibilité de négocier BTC en continu (24 h sur 24, 7 j sur 7) dans le monde entier en font une réserve de valeur dont la liquidité est sans égale. Quel que soit son avenir, ignorer le phénomène bitcoin est un véritable déni de réalité. Sa valeur réelle serait-elle celle d’une certaine forme de liberté, d’intelligence ? « History is inflationary, and money is the last thing a wise man will hoard » (cf. The Lessons of History).


Bitcoin est un rêve

En tant que docteur (PhD) du MIT, je suis inondé d’informations en provenance de cette Institution. S’il est un document que je regrette de ne pas avoir étudié attentivement en 2011, alors que la valeur de bitcoin était de l’ordre de $6, c’est bien l’article paru le 25 mai dans MIT Technology Review : What Bitcoin Is, and Why It Matters. L’auteur, Tom Simonite, décrivait en termes particulièrement simples l’origine du réseau Bitcoin ; la philosophie sur laquelle il repose ; ses principales caractéristiques techniques ; les défis qui l’attentent ; enfin, pourquoi c’était important de suivre cette expérience singulière de monnaie électronique. « Nakamoto wanted people to be able to exchange money electronically securely without the need for a third party, such as a bank or a company like PayPal. He based Bitcoin on cryptographic techniques that allow you to be sure the money you receive is genuine, even if you don’t trust the sender. »

Dans son article original (cf. Bitcoin: A Peer-to-Peer Electronic Cash System) Satoshi Nakamoto énonce précisément les principes d’une technologie nouvelle de paiement électronique impliquant un émetteur et un récepteur : sécurisation de l’objet de la transaction ; irréversibilité du transfert effectué ; confidentialité de l’opération. En termes simples, un bitcoin est une copie numérique exploitable (conservable et échangeable) d’une chaîne indestructible de transactions sécurisées. C’est donc un objet digital qui peut être stocké, accumulé, transféré et/ou vendu. Le nombre de bitcoins émis diminue exponentiellement dans le temps et le dernier exemplaire sera produit vers 2140. Leur nombre est également limité dans l’espace. Le réseau n’en produira jamais que vingt et un millions. 

[bookmark: _Hlk163474135]En quinze ans, Bitcoin est devenu la « Banque Centrale », impersonnelle et décentralisée, d’un écosystème digital dont les utilisateurs contrôlent, entièrement et exclusivement, le devenir. Simple moyen de paiement électronique à l’origine, bitcoin s’est transformé en un système de préservation de la valeur économique. Plus qu’une simple monnaie, c’est aujourd’hui un titre de propriété digitale, concurrençant les modes traditionnels de conservation de la valeur : dettes souveraines, biens fonciers, matières premières, or etc. C’est aussi un réseau de stockage et de transmission de l’énergie, correspondant à la puissance de calcul – hardware, software, électricité –,  nécessaire à sa mise en œuvre, mais… également disponible en cas de désactivation partielle. Aujourd’hui, cette puissance correspond approximativement 693 Ehash/s (1018 opérations de hachage par seconde) ; (~) cinq cent mille transactions par jour ; (~) 750 mille adresses actives (sur un total de 48 millions) au cours des dernières vingt-quatre heures. 

La réalité serait-elle en train de dépasser le rêve de Satochi Nakamoto ?


Bitcoin est un idéal

[bookmark: _Hlk163477214]Nombre de responsables n’apprécient pas qu’on leur rappelle que l’inflation est un phénomène monétaire. « Inflation is always and everywhere a monetary phenomenon, in the sense that it is and can be produced only by a more rapid increase in the quantity of money than in the quantity of output » (cf. Milton Friedman). L’histoire enseigne que l’État a souvent tendance à s’endetter au-delà de ses possibilités pour financer des programmes jugés utiles à sa survie ; à la conduite de la guerre. Un roman récent de Serge Hayat (L’Aigle et la Rose) rappelle à quel point la situation financière de la France était critique fin du 18e siècle. On sait ce qu’il advint ! Si l’on exclut la guerre, l’inflation a toujours été la stratégie la plus indolore pour transférer le poids d’une dette excessive sur les générations actives. Plus généralement encore, sur les générations à venir. « Inflation is taxation without legislation ! »

[bookmark: _Hlk163484897]Sur longue période, et hors incident géopolitique majeur, l’inflation dans les pays développés est de l’ordre de 7%, soit la progression moyenne de l’indice S&P 500, reflet de la performance des 500 premières entreprises américaines. Pourtant, à l’exception des « Magnificent Seven », la quasi totalité des entreprises cotées sont incapables de se protéger contre l’inflation, comme le note à longueur d’exposés Michael Saylor, Président de la société MicroStrategy ; une entreprise qui possède plus de deux cent mille bitcoins. L’accès à l’information pour tous – si l’on écarte les tentatives récentes de censure et de manipulation de la vérité –, rend le mensonge politique inefficace. Le choix immémorial demeure : travailler ou imprimer ? « … Kick the can further ! »

La Bible, et plus encore les récits nationaux, sont autant d’exemples de chaînes de blocs de transactions, portant sur des faits, des actes et des découvertes définissant l’Histoire. Mais, ces chaînes ne sont généralement ni indestructibles, ni sécurisées. Ce qui distingue bitcoin est l’indestructibilité de l’histoire qu’il exprime, l’infalsifiabilité des transactions et la confidentialité de leur objet. Je connais peu de milieux professionnels qui témoignent d’un tel attachement à la démocratie et à la liberté. L’évolution du code sur lequel repose Bitcoin exprime un réel souci d’apporter au monde une solution nouvelle aux problèmes liés au développement économique, à la rigidification du pouvoir et à l’emballement de l’endettement. Même si cette technologie, ne nous y trompons pas, pourrait également servir de solution à l’endettement irresponsable, et/ou de vecteur de projection de puissance stratégique.

Dans les années à venir, il est inévitable que Bitcoin connaisse de nombreux et brutaux soubresauts. Mais, c’est une idée qui arrive à point. Une inaccessible étoile ?


Bitcoin est un espoir

« Bitcoin is a bank in cyberspace, run by incorruptible software, offering a global, affordable, simple, & secure savings account to billions of people that don't have the option or desire to run their own hedge fund » (cf. MicroStrategy). Il y a approximativement 1,5 milliard d’êtres humains sur terre qui ne disposent d’aucun service bancaire. Aucun moyen d’épargner une partie du fruit de leur travail. Aucun moyen d’échanger les services et les produits qu’ils pourraient offrir sans s’exposer au risque de fluctuations monétaires, d’inflation incontrôlée, et/ou d’abus de pouvoir. Impossibilité d’organiser une activité faisant appel à des intrants provenant d’autres filières, d’autres régions, d’autres pays. Bref, ils vivent dans une prison financière à ciel ouvert !

Par les possibilités qu’offre Bitcoin au niveau du développement de chaînes de valeur secondaires, permettant à des communautés d’organiser leurs activités dans un environnement digital rationnel, sécurisé et inviolable, la vie économique peut enfin renaître et se déployer efficacement. Des technologies telles que Lightening et Fedimint illustrent comment Bitcoin peut servir de fondation à d’autres réseaux sécurisés d’échange, entre des acteurs qui se connaissent, et se font confiance, tout en souhaitent bénéficier de la pérennité et de l’objectivité d’une technologie globale inviolable. Ainsi, le déploiement progressif de Bitcoin sous la forme d’une chaîne indestructible… de chaînes indestructibles… de chaînes indestructibles… ne fait aucun doute. Les retombées à terme d’une telle généralisation de la technologie de base en matière de représentation, de conservation et de transfert d’informations et de connaissances validées ne peuvent être sous-estimées. Elles sont à ce jour indéfinies, mais inévitablement systémiques.

S’il est un domaine où l’impact de bitcoin est inestimable, c’est bien celui de l’Intelligence Artificielle. Ce domaine est particulièrement sensible à la fiabilité et à la validité des connaissances sur lesquelles il repose. Il se heurte également au problème de la propriété des informations, des algorithmes et des heuristiques sans lesquels aucun système intelligent ne peut exister (cf. Systèmes Intelligents de Management). La prise en considération du temps comme facteur structurant d’une base de connaissance hiérarchique, comme l’autorise la logique de Bitcoin, associée à son mécanisme multi-signature de validation, de sécurisation et de valorisation des contributions des utilisateurs, offre d’immenses perspectives de développement.

Bitcoin ne peut donc disparaître que si ceux qui en sont à l’origine et l’utilisent en détruisent les fondements technologiques. Le risque est interne et non externe. Le monde aura-t-il le courage d’affronter les vérités auxquelles l’expose Bitcoin ? Dans les années à venir, c’est à un choc des volontés que nous allons assister !    


*     *     *

Personne ne sait précisément ce qu’est Bitcoin (avec « B », le réseau). Au plan conceptuel, bitcoin (avec « b », le jeton) est une chaîne, aussi indestructible que possible, de blocs d’enregistrements, aussi sécurisés que possible. Cette technologie nouvelle est donc un projet en cours dont personne ne peut préjuger l’avenir, quelle que soit la dimension considérée. Bitcoin deviendra ce que la majorité de ses utilisateurs décidera, et surtout aura le courage, d’en faire. Pour Satochi Nakamoto, c’était un rêve. Pour ceux qui travaillent aujourd’hui sur son code, c’est un idéal. Enfin, pour ceux qui l’utiliseront demain, c’est un espoir. L’Histoire de l’Humanité, une autre chaîne de blocs d’enregistrements – à  l’évidence, non sécurisés et falsifiables ! – , s’apparente au reflet d’une montée de la Conscience individuelle et collective (cf. Le phénomène humain). Bitcoin, c’est L’espoir maintenant : « une tension vers la fin, que l'échec, le tragique ne sauraient annuler… » La valeur économique de bitcoin serait-elle le prix de la liberté ?
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